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Le Figaro, 13 février 

L’éditorial de Vincent Trémolet de Villers: «“Green deal”, normes… L’écologisme selon Kafka» 

Les acronymes hostiles DPE, ZFE, découragent même les maires de gauche… Fort heureusement, le réel, petit 
à petit, reprend ses droits. L’Europe déconstruit la cathédrale technocratique qu’elle avait échafaudée. 

 

Article intégral :       

L’écologisme est une idéologie cohérente : elle s’applique à elle-même sa première obsession, la décroissance. 
Pour prospérer, elle s’est appuyée sur une réalité indiscutable, le dérèglement climatique et la part des sociétés 
humaines dans le phénomène, mais, en moins de temps qu’il n’en faut pour un tweet, elle a délaissé la 
protection de l’environnement au profit d’un festival sociétal, en écriture inclusive, où la transidentité, le 
racialisme, la GPA, la dépénalisation du cannabis, l’ouverture totale des frontières allaient, selon la 
formule, « sauver la planète ». 

Politiquement, les coupables étaient identifiés : le capitalisme, l’«islamophobie », l’État d’Israël. Greta 
Thunberg est passée, sans transition, de Gaïa à Gaza : symbole planétaire de la confusion mentale du peuple 
adolescent. Nul besoin de Trump pour que les Français se détournent de ces obsessions archi-minoritaires, des 
caprices urbains des amis de Sandrine Rousseau. 

En France, c’était l’écolo-wokisme, à l’échelle européenne, une sorte de climax bureaucratique, la vie 
quotidienne normée à chaque instant pour atteindre la terre promise : la neutralité climatique en 2050. Dans un 
fascinant mélange de doigt mouillé et de pinaillage, de naïveté et de cynisme, Frans Timmermans, sous la 
houlette d’Ursula von der Leyen, a forgé le « Green Deal ». 

Sans aucune certitude des effets écologiques de cette planification, on a abandonné le moteur thermique et 
offert à la Chine la mort de notre industrie automobile ; rendu impossible à la location des centaines de milliers 
de logements ; mis en accusation les travailleurs de la terre comme les premiers pollueurs ; rejeté 
les « gueux » du peuple de la bagnole hors des métropoles ; envisagé une sorte de taxe carbone personnalisée 
pour les citoyens trop dépensiers. Réglementer, transposer, surveiller, punir. Pendant ce temps, on fermait les 
centrales nucléaires, on rouvrait les centrales à charbon. 

Fort heureusement, le réel, petit à petit, reprend ses droits. L’Europe déconstruit la cathédrale technocratique 
qu’elle avait échafaudée, les acronymes hostiles DPE, ZFE découragent même les maires de gauche, le 
nucléaire décarboné retrouve sa place décisive. Mais quel temps, quel argent, quelle énergie perdus ! Kafka lui-
même n’en revient toujours pas. 

 


